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gueil qunnd so mre l'a mis au monde ; lau-
re, gpi s'octroya do sa propre awnrit{ le sur-
noru le P&nd..re, s'écrie quelque part, dans ser

teuvres oubliées:
Simcki, vous êe ma epnnûte,
E t à i p u m i cit ma icte

a vonne t d'unmiiioritlité!

Tont pinUé qu'l fMt de limpossiblité tei
Pon est d'échapper à une accus;atin de vanité

" qoand on a inpertinence d'entreprendre une
épopbe 11, M. Viennevit congnii ci.-e itémérre-(
entri.pýIjse vers l'an 1812, dans un temps oü
" lair dtait imprCgun de lhorrur ie lAnghe

terre, qu'on noiuninil alors li p'i:'pde dibüni '.
A eeniv époque, " les dieux d'linere 't d'Htê-
siode i'émtient pas eneore detituo ; les femtu

Mes Isaient avec grunld pla isir ls Lettre
de D eiustica dont aucunie d'elles n'os'ra

avouer aujourd'hui la vonnaissance ; oun poëe
pounit enioi se hasarder fire intervenir lew
Jupiter el les Neptine Sains avoir à cndlre la
férule dos feuiietoniste< ". Le piote-soldat se
lit donc à'uvre, et il venait d<achever -ou

quatrième chant lorsque lis Bourbins rentrè-
rent un 1rce. La Rîestauuinn, d'une part.

et 'avuneem du romnîtulismue, d'autre par:,
pouussèrentî M. Væunelà enfouir son trésor poi

Quie dans u tiroir inyséri:nx, o il goúta
dix-sept ans dL profnmd sonunuil.

Ce fut dins une seance pulige de PAcadé.
mie française, qui se tint un I832, quis notr

poële, en proie i n n aceS dpposition classi.
que, risqua la lectupr d'un épis de saFr

clade. Ses vers fureu rpaudi, et Il. Jond-
leur du lendemain Lur lt l'honneur dc son
hospitlitü ohlieelle.

Mais, ajoule avec nne e rtaine mélancoliu
IL Viennet dans sa très-intéressante proface,

les omatiques lindignèrent cle euile ienitatie
de réactioûn, etfirent un crime à Iauditire de li
bruyante approba ion qu'il aval un ICdace de
donner à cele poésie retrosp"ctivu."

IWpopéc ilachevo renla done dans son
tiroir seeret sans que l'auteur fût tenté d'y
ajouter uin seil hémwisîichC, el ce ne fut qu'a la
fil de 1861, invité par ses quatre-vingt-tos ans
sonnés a turelre ordre àses ullîir'es ipoétiques,
qune M. Viunnie se reploinga duns son mnanus-
crit. I lut les quatre cblanîs, qu'il avait cil-
p>Ilei-eit ou b liéV, comme il aura it l s ver

d'un inconnu, et les trouva ansez lions pour d.s
vers d e inopire; car vous suavez qu'ils sont
tous condamnés en masse par les cent 't qul-
ques pictes qui sunt arrivés depis, et dont un
bon nombre est déja sous terre ", fait observer
le malicieuX vieilard.
. Il ressnisit aussilôtò sa bonne plume de 1812,

sanS s'e'ffruayer des six ciants qui lui restaient à
faire, sans se deouauder si cene juvnile adeor
se soutiendrait jusqu'au denoûmnent. Question

inntile, d'nil'urs adressée a on tel homte.
Non-s'eument Pardtenr s'est souittLeni, mais
Pnitonsiasme du barle vénétabIe ne s'est pas

relroidi un seul instani, si bien lue, le 3 f-
vrier,-luses, gravez ceite date glorieuse sur
vos tu bl-tes d'airain !-Ï.M. Viennet jeta sur le
papier le derntier vars de son poümc épique.
I'xegi monume»nz ivre perennius.

" Me voilà maintenant levant le pubie." Et
en ces tt Lennes toelants que l'anuteu'r de
trFi oc/ termiiie -a prüface. " Qu'en dira.

-il ? qu'on dliront ses organ"s quotidiens, /lbdo-
nadaires ou rnen-e Is? C'est ee qe le teniî.ps

ma pprendra. Miais je pirle du tite s comc
"I y en avait ling pour n hoime qui ist juste

t niaîti îheini d sa nuutvièii' dizine. C'est
ga, jia le rappl e les juges comnue n n rio-

il' (idgence et surtout comme une raison
de se düpéelr."

Nos pensons que les rgan's quot idiens et
men.suels ne resteront pas sourdls à l'appel du

oilliiteur ociagénair'. Si nous nons dãµècims
vn noure gta li d'orgn htibdomadr. ce

n'est p uim goe nous rd'itns lle M. Vi'nnet
-oit prohaineiment ravi aux respuimesus syi-
p:Olues dot il est si j steme entouré. Tout
:tu conitrair, nous von s Islpoir q1e le pi tri-
irc'e litéraire diti di x-nivie stele Vivra
auss i <ongteemps cque Foume ni'le. Le v'ér'it able,
iv ,-ietl ilfl d notre àpssemet i vous

-gnh-' Pappilion di' ce poëmIue (il nt'y a pas
uix heures qu' tst utri' nus mains), nous le

poiisons dans les sentenls de haute estime
iÀu nous t nons .- 'in antitu.

La prface dle Nr Vien net es1 précédée d'une
introdnetion par M. lules Janin. A peine

vons-nio et le teips du p:reonrir c'tt' initro-
dociorn t t Celle prfae, et déjA notre chronique

'si tîndue avec ipati'nce.... -- syonsi mo-
destes, nous antres simlples prosaters !-est

ait t'nd ue ave imîpatience, disons.nons, à' ut-
primOCerie de 1Uni' L erus i//liuNé. Il ne nous cest

-lnc pas encore possible de fortml!er un juge-
uent motivé sur les mléritts de la erniade ;

tumis, avant de passr i d'aires exerciIes, qu'il

nous soit permiîis du ri'pét er yave M. Jules
Janinu, notre maître a tous dans Part de bien
dire:

"J'adtmi'us nagnère, du plus profond de
mon aie, un poël', heureux s'il tii fut .lamais

dans nte bon Ils de France, un putte en-

thansiaste et convainen dA la granetr dle sa
lussioni, M. V'ennet. Il y a djà Cinq années

révolues que M Vie'n net. lisnit, deu voix ferme
et claire, une belle épître à PAeadémie

o ms qiuau'-ix s nui vos aais pravus t
Je ne vous aiii pas: Syez tes blu euvnus 1

Ces cinq années lui ont été inspiratrices et

lég'res; soir courge est resté de bout, en dlit

du rhumaiutime articulaire qui .je tenait cloué


